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A nos Lectrices, à nos Lecteurs, nous adressons nos meilleurs 

vœux de santé et de bonheur pour 1938, avec nos remerciements 

pour la confiance qu'ils ne cessent de nous témoigner et ne 

manqueront pas de nous continuer : : : : : : : : 

LA DIRECTION 

BOMJOUE MÂDÂ 

NOUVELLE ÂMMEE. 
—— — 

Bonjour, Madame la Nouvelle Année ! 
Vous avez le N- 1938 ? C'est qu'on n'en 
est pas tré* bien sur... 1935. 36. 37. 
Vos sœurs viennent de passer comme en 
un rêve On a eu à peine le temps de 
les connaître qu'elles ont déjà tourné 
le dos et disparu dans les nuages du 
passe. 

Vous arrivez, vous aussi, la tête enfouie 
dans un capuchon ouaté, des sourires 
prometteurs sur les lèvres, beaucoup de 
gui conventionnel aux mains, et vous 
dansez le tango sur un volern. 

Vous aussi, vous voulez qu'on vous 
salue de la traditionnelle « Bonne et 
Heuraue ! ». Vous ne différez pas des 
autres. Madame 1938 ! 

Eh bien soit ! laissez-nous croire que 
vous serez < Bonne et Heureuse » à 
l'aube de votre règne Tant pis pour 
nous si. à la Saint-Sylvestre, quand nous 
recapitulerons le budget de nos cœurs. 

LES HOSTILITÉS EN CHINE 

LES CHINOIS 
ÉVACUENT TSING TAO 

Le Japon chargerait l'ambassadeur 
d'Allemagne en Chine 

de transmettre au gouvernement 
chinois des propositions de paix 

Portrait de M LO PA HONG qui vient 
d'être assassiné, non loin de sa rési­
dence, dans l'avenue Dubaii. dans la 
concession /rancai-'e 4 CHAN3HAI 

iPhoto Nyti 

(Lire netre Infarmatian M I S* page) 

la balance de nos joies nous sera plus 
légère que celle de nos peines. 

Puissies-vous véritablement demeurer 
benne et heureuse ! 

Ce souhait est gentil, obligatoire, dé­
suet.*, et il n'engage a rien. Il est aussi 
indispensable que le gui blafard et re­
croquevillé, les filigranes givrées et les 
branches de houx sur les gravures de 
saison. 

Entre nous. Madame 1938. on voua 
préférerait toute rose et rieuse sous un 
chapeau de fleurs, du printemps dans les 
yeux et un bouquet embaumé de lilas 
blanc dans les bras. Que vous seriez divi­
nement jolie dans cette allégorie de 
Jeunesse et de renouveau I 

Et cela nous mettrait bien plus à l'aise 
pour saluer votre avènement, tandis que 
ces accessoires de glaces et de frimas 
nous donnent une certaine appréhension. 

Madame 1938. vous êtes comme les 
petites femmes capricieuses : 11 faut 
vous prendre comme vous êtes, telle que 
vous vous présentez et faire hautement 
des vœux pour la beauté de votre courte 

Nous savons que vos ainces ont été 
accueillies par les mêmes banalités, 
d'identiques espérances, les souhaits tou­
jours répètes. Et vous n'ignorez pas que 
nous cachons dans notre cœur ce refrain 
un peu desabuse : Bah ! celle-ci ressem­
blera aux autres. Pourvu qu'elle ne soit 
pas pire ! » 

Ne soyez jamais pire, Madame la 
Nouvelle Année. 
. Une de vos aînées avait voulu, dans le 
temps, faire un coup d'Etat pour ne pas 
ressembler aux défuntes : elle s'appelait 
1914. Gardez-vous de l'imiter, jeune et 
naissante année 1938 ! Si vous saviez 
comme les pauvres 1915. 18 et 17... et 
autres, ont souffert de sa folie 1 

Soyez la gentille, la joyeuse Année ! 
Vous nous devez bien ça ! Riez donc. 
Madame 1938 et que votre rire sonne 
clair, spirituel, très Jeune. 

Si vous y tenez tant que ça. rythmez 
vos pas légers à l'aide de l'accordéon ; 
il y aura toujours dans la coulisse, une 
sympnonie qui divinisera votre sourire, 
quand l'orchestre nègre cessera de sévir. 

Donnez-nous la Joie Laissez-nous la 
douceur de croire que les secousses du 
jazz n'ont pas endormi pour toujours les 
frissons de i'iaéalisme et permettez-nous 
d; penjer que la Brute ne vaincra 
Jamais la Pensée. 

Madame 1938 ! Faites la Clarté. Les 
lampes de vos sœurs mortes se voilent 
peu à peu et a tel point que nous mar­
cherons bientôt dans les ténèbres. Vite 
de la Lumière, de la pure Lumière. 
Electricienne 1938. voulez-vou3 être l'An­
née lumineuse 1 

Si vous consentiez à être tout cela, 
nous ne serons pas ingrats et nous 
dirons a Madame 1939 : « Cette chère 
1938, hein I quelle Reine ! En voilà une 
qui emporte nos regrets 1 » 

A la vérité, chère Nouvelle Année vous 
avez déjà compris pour qi eBe raison, 
quoi qu'il en soit, on vous regrettera. 
Parce que nous songerons en nous-
mêmes, mélancoliquement : c Diable, 
une année de moins, comme nous deve­
nons vite vieux ! »... <f 

A. LAPORTE. 

LES ÉVÉNEMENTS LYESPAGNE 

LES INSURGES 

Dans la matinée, les troupes du général Aranda 
avaient occupé la position de la Muela 
menaçant les lignes gouvernementales 

Vn camion de troupet républicaines remorquant un canon anti-tank se dirige 
vers les premières lignes. (Photo Nytj 

Salamanque. 31. — La victoire des 
nationalistes se confirme sur le front 
de Téruel. Ils ont occupé, hier, la tota­
lité de la Sierra Pedreza, la position de 
Morrones et le village de Concud. Dans 
le secteur de Campillo. les nationalistes 
ont complètement encerclé une brigade. 
Aux dernières heures de la journée 
d'hier, les nationalistes combattaient à 
la Muela de Téruel. à 2 kilomètres au 
sud-ouest de Téruel : la garnison conti­
nue à communiquer par radio et exprime 
son enthousiasme devant l'avancement 
des troupes nationalistes. 

L'aile gauche de l'adversaire accuse 
une énorme demûrsuiaaûon : ses posi-
TWrwgtmt battues continuellement par 
l'artillerie. 

La prise de la Muela de Téruel 
Saint-Jean-de-Luz. 31. — Selon des 

nouvelles officieuses de source nationa­
liste, les troupes du général Aranda. qui 
attaquent le centre des lignes gouverne­
mentales, ont pris d'assaut, à 10 h. ce 

EN SEPTIEME PAGE : 

" RÉVEIL AGRICOLE " 
ET 

"JOYEUX RÉVEIL" 

matin, la position de la Muela. qui sur­
plombe la ville de Téruel. L'opération a 
eu heu après une très violente prépara­
tion d'artillerie lourde et l'intervention 
de 50 avions trimoteurs de bombarde­
ment. 

Toutes les lignes intérieures de Téruel 
seraient sous le feu direct des batteries 
nationalistes. Ceux-ci considèrent que le 
contact avec la garnison de Téruel est 
imminent. La bataille continue. 

LES INSURGES SONT ENTRES 
A TERUEL 

Biarritz. 30. — SBSOBone'^rfutuistlUii 
radiodiffusée par le quartier général na­
tionaliste, le général Aranda a annoncé 
que ses avantrgardes étaient entrées à 16 
heures, dans les rues de Téruel et comp­
tent s'emparer de la ville à la fin de 
l'après-midi. 

SALAMANQUE CONFIRME 
Salamanque, 31. — On confirme offi­

ciellement que les troupes nationalistes 
sont entrées dans Téruel. à 16 h 30. 

Le général Aranda 
dirige les opérations 

Bayonne, 31. — On apprend que les 
opérations pour la reprise de Téruel sont 
dirigées par le général Aranda. qui com­
mande personnellement trois divisions 
composées de troupes du Tercio, de l'ar­
mée régulière et de la division de Na­
varre, qui est sous les ordres du colonel 
Garcia Vallino. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

Le tirage à Douai, 
de la Loterie 

des Régions Libérées 

Dans la cité de Gayant, dont le défunt 
sénateur. M! Hayez, fut Jadis président 
de la Commission interparlêmentaire 
des Régions Libérées, a eu lieu hier le 
tirage de la loterie en faveur de laquelle, 
le disparu s'était tant dépensé. 

A l'occasion de cette loterie, un ban­
quet a été organisé à 13 h., a l'Hôtel 
de Ville, sous la présidence de M. Godin. 
président du Sous-comité Douaisien du 
Comité d'action économique du Nord et 
de l'Est M. Godin était entouré de MM. 
Daugy. sous-préfet de Douai ; Rasson. 
président du C.A.N.E. : Proust, maire de 
Douai : Richard, maire de Colmar et de 
nombreux maires du Nord et de l'Est. 

MM. Des Rotours, sénateur : Gonlaux 
et Delevallée, conseillers généraux ; Ro­
bin, procureur général, etc... 

A l'heure des toasts, des discours 
furent prononcés par MM. Godin et 
Daugy. 

L'excellent orchestre symphonique de 
M. Dussol se fit entendre au cours du 
repas. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACEl 

LES NUMÉROS GAGNANTS 
Tous les billets dont les numéros de 

billets (N°" du haut) se terminent par : 
7 gagnant S5 francs 

Tous les billets dont les numéros de 
talons" (N°« du bas) se terminent par : 

95 gagnent l i s francs 
Tous les billets dont les numéros de 

billets (N°« du haut) se terminent par : 
57 gagnant SOO francs 

Tous les billets dont les numéros de 
billets (N°« du haut) se terminent par : 

341 gagnent 2.500 francs 
Tous les billets dont les numéros de 

talons (N°« du bas) se terminent par : 
2.727 gagnent 7.500 francs 

Tous les billets dont les numéros de 
billets (N»« du haut) se terminent par : 

2.S11 gagnent 10.000 francs 
Tous les billets portant les numéros 

de billets (N°« du haut) suivants : 
203.S66 203.S56 203-876 
190.794 190.784 190.804 
267.502 267.492 267.512 

gagnent 25.000 francs 
Tous les billets portant les numéros 

de billets (N™ du haut) suivants : 
201.311 ~ 177.3S5 207.208 
217-391 003.221 111.703 

gagnent 50.000 francs 
Tous les billets portant les numéros 

de billets (N»« du haut) suivants : 
203.381 140.755 123.945 014.069 

gagnent 75.000 francs 
Le billet portant le numéro de billet 

W> du h*ati suivant : 
250.612 gagna 175.000 francs 

Le billet portant le numéro de billet 
(N° du haut) suivant : 

110.862 gagne 250.000 francs 
Le billet portant le numéro de billet 

(N° du haut) suivant : 
107.745 gagne 350.000 francs 

Le billet portant le numéro de billet 
(N° du haut) suivant : 

151-174 gagne 750.000 francs 
Le billet portant le numéro de billet 

(N° du haut) suivant i 
076.567 GAGNE 1.500.000 FRANCS 
Les billets dont les numéros de billets 

(N"" du haut) reproduisent à une unité 
près immédiatement supérieure ou infé­
rieure, le billet gagnant 1.500.000 fr. soit: 

76.566 — 76.568 
gagnent 5.000 francs 

Le billet portant le numéro de talon 
(N° du bas) suivant : 

335-347 gagne 200.000 francs 

La Chambre a vote i 

LE BUDGET DE 1938 
en de uxieme lectu re, 
le nouveau plafond 

des Assurances Sociales, 
les lois sur les loyers 

des locaux d'habitation 
et à usage commercial 

Le projet de budget renvoyé devant le Sénat, 
présente un déficit de 420.282.447 francs 

LIRE NOTRE INFORMATION EN CINQUIEME PAGE 

UN VIOLENT INCENDIE 
a détruit une tannerie 

A SECLIN 

Les dégâts atteignent presque deux millions 
I » ~» •"•-"•"VS» 

Les ruines de la tannerie après l'incendie, tandis que les pompiers dégagent 
les décombres. <Ph. Réveil) 

Un violent incendie s'est déclaré hier 
matin dans une importante tannerie de 
Seclin. Grâce à la promptitude des se­
cours, une partie des marchandises et 
un bâtiment attenant à la sécherie ont 
pu être préservés. Il n'empêche que les 
dégâts sont importants et qu'ils attei­
gnent presque deux millions. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME FACE) 

Nos bureaux et ateliers I 
étant fermés le 1" janvier 

notre journal ne paraîtra 

pas demain 

Weidmann et Million 
n'ont pas participé au meurtre 

du chauffeur de taxi Brouillard à Lyon 

ILS ONT ÉTÉ ENTENDUS HIER A CE SUJET, 

PUIS LE « TUEUR » A ÉTÉ CONFRONTÉ AVEC 

L'AGENT DE POLICE C HOQUET QUI N'A PAS 

RECONNU EN LUI L'HOMME QU'IL AVAIT VU 

AVEC M. LESOBRE 

" J'ai tué ma femme, 
ma belle-sœur et ma nièce" 

...et l'Italien Giuseppe Brigato qui 
« croit » être un assassin se constitue 
prisonnier, à Rouen. 

" MORT " 
DU GENDARME A CHEVAL 

LE Ie JANVIER 1938 

La répercussion de cette mesure 

administrative dans notre réfkm 

A la date du 1" janvier 1938. le gen­
darme a cheval aura cessé d'exister. 
Dans le Nord et le Pas-de-Calais, cette 
mesure administrative touchera dln-
nombrables brigades à Dunkerque. Saint-
Pol, Bailleul. Hazebrouck, ArmentièrwL 

Mme WEIDMANN. mère de l'assassin, qui est venue d'Allemagne pour voir tan 
)UsK sortant du Palais de Justice de VERSAILLES. Derrière eue (avec lunettes) 
son Avocat, Ht' FLORIOT. (Photo Nytl 

LIRE NOTRE INFORMATION I N CINQUIEME PAO* 

L'assassin, Giuseppe BRIGATO. Interroge par M. GRÉGOIRE, Commissaire.-
de Police (debout à droite), d ROUEN. <PboioNyt»-

Hier, vers 21 heures, une auto s'arrê­
tait devant le commissariat de la rue 
des Charettes à Rouen. Le conducteur 
entra et déclara : « Je voudrais voir le 
Commissaire ; voici mon revolver, je crois 
que je suis un assassin. J'ai tué ma 
femme, ma belle-sœur et ma nièce ». 

« Tu n'as pas le droit 
d'entrer dans cette pièce » 

Sans paraître bouleversé par ses cri­
mes, l'homme déclina son identité 

a 

Giuseppe Brigato. né le 5 juillet 1901, 
à Santo Hurbano. dans la province de 
Padoue, puis, avec un accent italien, 
assez prononcé il ajouta : « J'étais ren­
tré chez mol, vers 1S h. 30, mon fils Gé­
rard faisait ses problèmes. Je voulus l'ai­
der et me disposais à entrer dans la 
salle à manger pour y prendre des feuil­
les de papier La oorte de la pièce était 
fermée a cle J'en demandai la raison 
à ma femme, qui me répondit : c J'ai 
fermé la porte parce que tu n as pas le 
droit d'entrer dans cette pièce ». 
(LIR« LA SUIT* «M OINOUICM* M U ! ) 

. Voici le « coursier » dont devraient 
être dotées toutes nos gendarmeries : , 
une bonne et solide moto. 

Ci - dessus, le service motorise de 
l'excellente gendarmerie de BERGUES. 

(Pta. Réveil i 

Lille. Roubaix. Tourcoing, Calais, Llévin, 
Lens. Avesnes. Maubeuge. Cambrai., Va-
lenciennes. Arraj, Béthune, Boulogne-
sur-Mer. etc.. 

Il faut compter en moyenne 9 chevaux 
supprimés pa.' brigade, dit-on. A 
du même coup. 1S à 30 de ces ai 
disparaîtraient des gendarmerie* 

fi ina t a HUIT* »M N U I » » P M I V I 


